
NEGROLOGIE

LE BARON LOUIS D'HAMONVILLE
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Jean-Charles-Louis, baron Tardif (riiamonville, ne ä

Saint-Mihiel en 1830, appartenait ä une ancionne famille,

originaire de Touraine et fixee depuis deux siecles en

Lorraine. II resta toujours fidele au pays oü ses ancötres

etaient venus s'etablir et la plus grande parlie de sa vie

s'ecoula en son chäteau de Manonville, oü il partageait son
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temps entre les devoirs quo lui imposaicnt les fonctions

Je conseiller göncral, qii'il remplit pendant iine longuc

periode, les soins qiie reclamait Fadministralion d'iine

commune dont il fut mairc pendant plus de quarante ans,

et l'etude des Oiseaux pour laquelle il manifesta de tres

bonne heure une vive passion. « A la suite d'une longue

maladie d'enfance, dit-il(l), le medecin m'ayant prescrit

la campagne pendant quelques mois, je me mis ä par-

courir les plaines et les bois ou m'attiraient invincible-

ment ces gracieux volatiles, que je sus bientot recon-

naitre, soit ä leur vol, soit ä leur chant. Aussi je ne

tardai pas ä collectionner leurs oeufs et leurs nids, puls

plus tard les Oiseaux eux-memes, quand j'eus appris ä

les conserver... Tous les loisirs que me laissaient nies

etudes furent consacres ä ces recherches... Mes etudes

terminees et mes diplomes en poche, j'etendis le cercle

de mes Operations et de mes voyages et c'est ainsi que

j'arrivai graduellement a creer, de toutes pieces, une

coUection considerable d'cjcufs et d'Oiseaux d'Europe et

meme de quelques familles d'Oiseaux exotiques... Elle

compte aujourd'hui parmi les plus completes et les

mieux entretenues. »

En 1854, 1836 et 1857 M. d'Hamonville fit trois voyages

en Algerie et recueillit sur les Oiseaux de ce pays de tres

interessantes observations que Ton trouvera consignees

dans le livre qu'il publia en 1890 sous ce titre : la Vie des

Oiseaitx (2), ä cöte de nombreuses observations sur les

Oiseaux des Pyrenees, du nord, de Test et de l'ouest de la

France. Apres avoirchassela Gazelle, l'Autruche, l'Outarde

houbara, la Perdrix gambra et le Ganga cata dans le Sahara

algerien, M. d'Hamonville escaladait, avec le guido Phi-

lippe, les cimes voisinos de Bagneres-de-Bigorre pour de-

nicher les Aiglons, gucttait, cache dans une hutteau, les

Becasseaux et les Chevaliers de la baie de Somme, visitait

les colonies de Cormorans, de Sternes et de Goelands eta-

blies sur les iles du Morbihan, chassait les Canards et

(1) Atlas de poche des Oiseaux de France, preface,

(2) Paris, 1890, J.-B. ßailliere et Als editeurs.
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rOie saiivage sur les etangs de la Lorraine et sc reposait

en etudiant les moiiirs des Bccs-fins, des Etourneaux, des

Mesanges qui peuplaient les environs de son chäleau, en

notant les epoqnes d'arrivee et de depart des Oiseaux

migrateiirs. 11 fut ainsi amenc ä constater pliisieurs fails

nouveaux et curieiix en ce qui concerne le regime alimen-

taire de nos Passereaux indigenes, les causes des pontcs

anormales, la chute des remiges et les changements de

plumages du Canard sauvage, la mue anormale dans

diverses espöces, la presence de la Mouette de Sabine sur

nos cotes bretonnes, etc. (1).

En 1891, il se rendit au deuxieme Congres ornitholo-

gique international, ä Budapest, prit part aux travaux des

sections de biologie et d'oologie et ä l'excursion au lac

Balaton, et, ä son retour en France, publia, dans los Mc-

moires de la Societe zoologique de France, unc relalion

de son voyage et une notice sur le Congrös ornitholo-

gique.

Ayant forme, äcöte de sa nombreuse collectiond'Oiseaux

europeens, dont il publia le catalogue en 1876, une collec-

tion importante de Trochilides, il en donna la liste et fit

connaitre successivement plusieurs especes et varietes

nouvelles appartenant ä ce groupe de Passereaux. 11 de-

erivit aussi plusieurs specimens remarquables d'une belle

Serie de Paradisiers qu'il avait reussi ä se procurer et que

sa famille tiendraii honneur de conserver. Enfin il con-

sacra dans los Metnoires de la Societe zoologique de France,

en 1888, une notice interessante, accompagnee de figures

coloriees, ä la description des quatre picces rares de sa

coUection oologique, de quatre a?ufs (VAlca impennis.

Nous ne pouvons donner ici une liste de tous les travaux

de M. le baron d'Hamonville et nous rappellerons seu-

lement que quelques-uns d'entre eux sont consacres ä la

defense des Oiseaux utiles, dont il constatait avec regret

(1) Les observations de M. d'Hamonville ont fait l'objet de plusieurs

Notes et Möiuoires inseres dans le Bulletiti de la Socield nationale d'accli-

matation, dans le Bulletin et les Me'moires de la Socie'td zoolofjique de

France et dans VOrnis.
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la diminution rapide. Dans sa deriiiere oeuvre, dans

l'Atlas de poche des Oiseaux de France^ de Belgique et de

Siiisse, on troiivera notammcnt im eloquent plaidoyer on

faveur des auxiliaires naturels de ragricultnre.

Au Congrös de Budapest, M. le baron Louis d'Hamon-

ville avait eteelu membre du Comite ornithologique inter-

national et tresorier de ce Comite ; mais par suite des

retard s apportes a la transmission des pouvoirs du bureau

precedent, notre collegue ne put prendre qu'en 1896 ces

noLivelles fonctions dont il s'acquitta jusqu'ä sa mort avec

autant de zcle que de devouement.

L'annee derniere, la Commission d'organisation du troi-

sieme Congres ornithologique international l'avait egale-

ment choisi comme tresorier et nous comptions bien le

voir assister ä cette reunion, aux succes de laquelle il

s'interessait vivement. II y eüt retrouve beaucoup d'an-

ciens amis et en eüt conquis de nouveaux par sa

courtoisie, sa simplicite et sa droiture. Sa mort laisse un

grand vide au sein du Comite ornithologique international

et je suis certainement l'interpröte de tous mes collegues

en exprimant ici les profonds regrets que nous cause la

perte d'un collegue aussi distingue, et en ofTrant ä sa

famille aflligee Thommage de toute notre Sympathie.

E. ÖlstALEX.

JOHN CORDEAUX

John Cordeaux, membre du Comite ornithologique inter-

national est mort le 1" aoüt 1899, ä Tage de soixante-

neuf ans, dans sa residence de Great Cotes, dans le Lin-

colnshire (Angleterre) oü il s'etait fixe dös sa jeunesse. II

6tait le fils du Reverend John Cordeaux, M. A., et etait ne

ä Foston Rectorv, Leicestershire, le 27 levrier 1831.




